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EDITO 

 
 
Voilà déjà 17 ans que certains d’entre nous 
créaient ce petit journal pour simplement 
garder des liens, pour pouvoir se retrouver 
à travers des écrits, des dessins, des cris 
d’espoir, des coups de gueule, des 
témoignages, où le partage serait roi. 
Une histoire déjà longue à l’échelle d’une 
vie où des destins se sont croisés. Certains 
d’entre nous sont partis que nous 
n’oublierons jamais, d’autres sont arrivés 
avec d’autres rêves, d’autres utopies…  Ce 
journal, qui se voulait simple bulletin de 
liaison, a pris peu à peu du poids, le poids 
des années qui filent, rendant compte de 
grands moments de vie : mariage, 
naissance, mais aussi, perte de ceux qui 
nous ont quittés trop tôt, de ceux à qui la 
vie pesait trop… Nous avons serré les 
dents, nous nous sommes serrés les coudes, 
ainsi va le temps qui jamais ne s’arrête 
malgré les peines et les doutes… 
Alors avec ce numéro 100, nous voulions 
faire un coup d’éclat, un numéro spécial, 
une enquête auprès des lecteurs avec 
l’espoir de proposer de nouvelles 
rubriques, de nous rénover en quelque 
sorte… Mais comme souvent,  le temps 

nous a manqué. A trop vouloir bien faire 
nous avons pris du retard. 
Il faut dire que l’agenda était 
particulièrement chargé avec une nouvelle 
exposition de peinture à la boutique, celle 
de Nicole,  la préparation de la « journée 
porte ouverte » du 16 mars dans le cadre de 
la Semaine d’information sur la santé 
mentale, la « table ronde » à la Mairie  du 
20ème  et la journée de troc de livres avec le 
« Comité des métallos »…  
Autant d’évènements liés à la participation 
du GEM « La Maison de la Vague », à la 
vie locale du quartier. Autant peut-être de 
sujets à venir pour nourrir les rubriques du 
journal ? 
Certains d’entre vous réclament des sujets 
plus concrets, plus d’informations 
pratiques, alors pourquoi ne pas vous y 
risquer ? Le journal est, rappelons le, 
ouvert à tous, les gemmeurs bien sûr, mais 
à toute personne désireuse de proposer un 
texte. Une fois par mois  le comité de 
lecture se réunit pour décider du choix des 
textes et dessins à publier dans le prochain 
numéro, pourquoi ne viendriez-vous pas 
vous joindre à nous ? Et là je pense 
particulièrement aux personnes qui 
participent au groupe d’écriture du 
dimanche ou à toute personne qui écrit ou 
dessine dans son « coin ». 
A défaut de rénover de fond en comble 
notre style éditorial, nous pourrions déjà 
nous rassembler plus nombreux autour du 
comité de rédaction, mettre en commun 
nos envies, diversifier et enrichir notre 
journal, avec de nouveaux auteurs. 
Ce journal nous représente, il reflète l’âme 
et le dynamisme de notre association, 
resserrons-nous autour de lui pour une 
meilleure communication avec ceux qui 
nous lisent ! 

Michèle Drancourt 
 
*************************************************************************** 

 
****************************************************************************



 

Mars 2011 L’Ecrit de la Vague n°100                2 

 
COMITE DE LECTURE ET DE REDACTION 
Vincent COVU, Michèle DRANCOURT, Jean-François ORTOLO,  

SAN GREDOR, Stéphanie SUZANNE,  
Christophe VIGOGNE

 

 
NUMERO 

100 

MARS 2011 

LES PARTICIPANTS : 

 

CYRIL 

Michèle DRANCOURT 

Edeline DELANAUD 

FANNY 

GABRIEL 

Isabelle LAVAGNE 

Christophe MARCHAND 

PATRICK 

Photon 437 

SAN GREDOR 

STEPHANIE 

Hawa TRAORE 

Christophe VIGOGNE 

100 

 

 

 

 

SOMMAIRE   
 
 La vie du GEM         p.3 
 Courrier des lecteurs                             p.5 
 Ecriture libre / Il était une fois…         p.6 
 Ecriture libre / En route                        p.8 
 Interview                                            p.9 

 Ecriture libre / 100                            p.10 

 Poème  / Ô maman                            p.11 

 Dessin                                                 p.12 

 Ecriture libre / La corrida                p.13 

 Ecriture libre / La cigale                   p.15 

 Ecriture libre / Dialogue                   p.16 

 Dessin                            p.18 

 Ecriture libre / Une mystérieuse      p.19 

 Ecriture libre / Le journal                p.20 

 Ecriture libre / Cent fois puni          p.21 

 Dessin           p.22 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Mars  2011 L’Ecrit de la Vague n°100                3 
 

 

      
 

 
 
 
Voilà l’année bien entamée, avec une énergie nouvelle. Au menu de ces deux derniers 
mois,  des sorties très nombreuses, les traditionnelles festivités, et des grands projets… 
 
 
SORTIES 
 
Ces deux mois ont été chargés d’évènements que nous n’avons pas ratés. Le rendez-
vous de l’hiver que nous ne pouvions pas manquer : la patinoire de l’Hôtel de Ville, 
mais aussi le Nouvel An Chinois dans notre quartier. Les Amis du Non-Faire nous ont 
proposé un Symposium aussi riche que d’habitude, nous avons été nombreux à les 
suivre dans le thème de cette année : l’Ailleurs. Le mois de Mars a commencé en fête, 
avec le Carnaval qui a défilé à deux pas de chez nous. Un petit groupe d’adhérents 
s’habitue aux sorties « GEM-reporters sans Frontières » du mercredi matin, nous 
avons découvert les tableaux de Mondrian à Pompidou et le Palais de la découverte. 
Prochaine découverte : la Maison Européenne de la Photo. Nous n’avons pas manqué 
non plus le rendez-vous annuel de l’ANEGEM, à Versailles cette fois-ci. Et ce n’est 
pas tout ! Nous avons assisté à l’enregistrement de Radio Citron, et, avec les beaux 
jours qui reviennent, on retrouve notre terrain de jeu préféré : le parc de Belleville 
pour les adeptes du ping-pong, de la pétanque et de l’air libre… 
 
Avec le printemps, on a envie d’encore plus ! François N. nous propose de découvrir 
le Marais et François H. une balade en bateau dans Paris… et vous ? 
 
Le blog est à jour, les récits de nos sorties par les adhérents, illustrés de photos, sont là 
pour vous tenir au courant et vous donner envie de nous rejoindre ! 
 
FESTIVITES 
 
Nous ne perdons pas nos bonnes habitudes : Rudy a fêté son anniversaire en février, le 
mois de mars a été pour Patrick, François H. et Etienne. Et le mois d’avril s’annonce 
chargé aussi ! 
 



 

Mars  2011 L’Ecrit de la Vague n°100                4 
 

      
 
 
 
La première raclette avait eu un grand succès, la seconde aussi ! On a trouvé le bon 
moyen pour partager un repas convivial sans cuisine, mais c’est réservé à l’hiver, alors 
la prochaine, dès qu’il fera froid à nouveau ! D’ici là, pourquoi ne pas organiser 
ensemble des pique-niques à l’air libre ? 
 
Pendant la semaine de la Santé Mentale, nous avons ouvert nos portes au grand public 
le temps d’une après-midi bien chargée : projections de films, débats, échanges et de 
quoi se ravitailler. Nous avons été nombreux à participer à l’organisation de cette 
journée qui s’est très bien passée.  
 
Jeanne aussi nous a donné l’occasion de nous réunir en fête, c’est avec regret que nous 
lui avons dit au revoir son stage arrivant à sa fin. Nous lui souhaitons une bonne 
continuation, et espérons avoir de ses nouvelles bientôt ! 
 
GRANDS PROJETS 
 
Le groupe Court-métrage avance à grands pas et avec beaucoup de constance, le 
scénario est bouclé, les costumes sont achetés, ils en sont aux répétitions en extérieur. 
Bientôt, ils auront besoin de figurants, acteurs d’un jour : faites nous signe ! 
Après y avoir réfléchi en réunion d’organisation, un « comité de pilotage » se met en 
place pour organiser quelques jours de vacances ensemble. Où allons nous ? En gîte 
ou en camping ? Combien de temps ? Avec quel budget et sur quelle période ? Tout 
reste à faire, mais nous voilà bien partis ! 
 
A côté de tous ces évènements qui nous sortent de l’ordinaire, nous gardons notre 
rythme au GEM : peinture, écriture, discussions et moments conviviaux. Les tableaux 
de Nicole Louzeau-Tuhong nous ont accompagnés ce mois-ci, c’est Christophe 
Marchand qui prend la relève dès le mois d’avril. 
 
Comme d’habitude, n’hésitez pas à venir nous faire un coucou, participer à nos projets 
ou en créer d’autres… Alors à bientôt. 
 

Edeline 
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IL ETAIT UNE FOIS… 
 
 
Il était une fois, il y a très longtemps dans les années 1990, plus exactement en juin 1994, Danièle, 
Dominique, Michèle, Jean-François et Sylvie créaient « L'Ecrit de la Vague ». Un nouveau moyen 
d'expression venait de se créer au saint de l'association « La Vague à l'Âme ». Dominique quitte le 
journal au n° 8 pour être remplacé par Evelyne qui le quittera au n°12. Depuis le n°13 Michèle et 
Christophe en continuent la réalisation avec les adhérents de « La Vague à l'Âme ». Nous fêtons 
aujourd'hui le 100ème numéro.  
 
L'occasion de revenir sur cette grande aventure qu'est cette forme d'expression exceptionnelle pour 
chacun de nous. 
Un art que nos "artistes" ont exprimé de différentes façons. Chacun transmettant des messages. Mais 
c'est aussi la transmission d'une mémoire... mémoire des participants aujourd'hui partis vers d'autres 
horizons. Ainsi Sylvie, Danièle, Jacques, Lilou et Gilbert sont allés rejoindre l'autre coté du miroir 
appelés à écrire et dessiner une autre histoire. Mais leurs écrits et leurs dessins restent dans la 
mémoire du journal. 
 
Depuis 1994 de nombreux écrits nous sont parvenus et participent régulièrement au journal. Jean-
François nous a fait partager sa théorie psychanalico-sociale, Vincent s'élève contre un monde a-
social. Dans un certain sens, leurs écrits sont le reflet de la fragilité sociale. Une société en perte de 
sens. Ces écrits peuvent préserver le lecteur des désillusions pour affronter la noirceur du monde 
mais sans la masquer. Ils défendent des idées avec une façon personnelle de pe(a)nser le monde en 
dévoilant la réalité sociale. 
 
L'écriture étant la reformulation des idées, permet la construction d'articles, de poèmes, de textes... 
Cette transcription de la parole permet à tous de s'exprimer d'une façon ou d'une autre.   
Ainsi Paul, et aujourd'hui Delphine, Patricia, San Gredor, Hawa, Donatien, Isabelle nous entraînent 
régulièrement dans le langage des poèmes. Des poèmes qui donnent existence à la pensée. 
 
San Gredor écrit des textes, des histoires qui nous appellent à vivre par procuration. Des écrits qui 
peuvent être redoutables, mais qui peuvent aussi émouvoir, impressionner, voire  illusionner. Ecrire 
pour sortir de la vie ordinaire et inventer un autre monde, une autre histoire. Il trouve les mots qui 
font voyager, les pensées permettant de se mettre dans la peau d'un autre. 
 
N'oublions pas que depuis quelques mois Nicole, Hauria, Thanh, Yves-Henri, Saliha nous font 
partager leur voyages à travers les mots grâce à l'atelier écriture. Un mot, deux mots pour créer une 
phrase, puis un texte. Libre pensée à chacun pour ensuite la partager, la transmettre. 
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Delphine, Hawa, San Grédor réalisent des portraits, des dessins qui en certains sens nous parlent. Un 
dessin peut parler à un lecteur mais pas à un autre. Les portraits de Delphine nous appellent par leur 
regard, ils nous parlent en nous faisant parler...chacun pensant savoir à qui le portrait peut 
ressembler. 
Ces images symboliques, qui peuvent être la représentation de ce qui peut-être vu dans le monde tel 
que l'œil le voit ou tel qu'il croit voir, nous transportent vers un ailleurs réel ou imaginaire. 
 
Ainsi la représentation vraie ou abstraite ou bien illusoire désigne une présence sans la révéler. C'est 
le miracle de l'imagination qui fait parler les dessins. Ces dessins qui vont convaincre et émouvoir 
celui qui les regarde. Le spectateur est invité à entrer dans le passage qui se trouve au-delà de 
l'image, au-delà du miroir, c'est-à-dire entrer dans l'image.  
 
Ces arts du langage permettent, à différents stades, de transmettre des messages réels ou abstraits. Un 
symbolisme qui va assigner à l'image et à l'écrit le soin de véhiculer un sens plus ou moins caché, 
mais conventionnellement établi. Cependant les codes ne sont pas connus par tous. Mais les images 
et les écrits ne sont pas muets, c'est le miracle de la pensée qui va agir grâce à la richesse des détails 
et du réalisme. Une subtilité qui vient du fait que les symboles, comme les mots, ont souvent 
plusieurs sens, apportant de l'ambigüité à la lecture.  
 
« L'Ecrit de la Vague » est un monde de signes qui se confond avec le réel, il est le lien avec 
l'extérieur, avec l'Autre. Il permet ainsi  la création d'un lien social. Ainsi qu'un échange mais, ici, 
non marchand. Il est un espoir du peut-être, celui qui montre le rêve... Une fenêtre sur le monde 
participant à une identité sociale. 
 
Il permet la construction ou la reconstruction identitaire ouvrant à de nouvelles perspectives, et 
offrant à chacun par son mode d'expression un passage dans les moments de crise et de solitude. 
Chateaubriand disait "il y a au-dedans de nous un monde, c'est l'âme"... Que ce monde puisse 
continuer de s'exprimer par la création de chacun de nous. 
 

 
Christophe VIGOGNE 
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EN ROUTE POUR LE CENTIEME 
 
Depuis l’ouverture du journal de « La Vague à l’Âme », il y a eu beaucoup de sujets  et de poèmes 
qui ont été inspirés par les adhérents du GEM. Aujourd’hui, on prépare le 100ème numéro du journal. 
Ca devient du sérieux et c’est important de le garnir et d’apporter de nouvelles idées et pourquoi pas 
de la couleur ! Pour nous,  partager avec les lecteurs ce que l’on vit au local et à l’extérieur fait partie 
de la vie de l’association : les anniversaires, les vernissages d’exposition, les repas, les fêtes, les 
sorties… 
Nous essayons régulièrement d’illustrer tous ces moments par  des photos dans le journal et sur le 
blog. Pour ce  numéro spécial, nous aimerions marquer le coup car c’est toute une histoire ! 
En ce moment, Nicole, une adhérente du GEM, expose ses toiles (jusqu’à fin mars). Tous ces 
tableaux m’inspirent des voyages qu’on a envie d’imaginer et pleins de rêves colorés. 
 

 
 

Patrick, le 20/02/2011 
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A l’occasion du n° 100, Stéphanie et Christophe ont interviewés 2 adhérents du GEM  (Patrick et 

Gabriel)  pour avoir leur avis sur le journal. 

 

Quels sont les articles que tu préfères dans le journal ? 

Patrick : Les poésies 

Gabriel : Les poèmes, l’éditorial 

Est-ce que tu lis tout ? 

Patrick : Non 

Gabriel : Que quelques articles 

Qu’est-ce qui pourrait être fait pour  améliorer le journal ? 

Patrick : Le mettre en couleur 

Gabriel : Mettre plus de photos 

Quels articles manqueraient au journal ? 

Patrick : Les ragots, les cancans du GEM, les recettes de cuisine 

Gabriel : Des informations sur les droits administratifs, sur le logement, sur le social 

 

Est-ce que tu aimerais des articles de fond plus politique avec un petit p.? 

Patrick : Non, ce n’est pas un journal politique 

Gabriel : Sur les manifestations et les inégalités sociales 

Manque t-il des articles sur les droits ? 

Patrick : Oui, si les GEM étaient plus au courant 

Gabriel : Oui 

Tu lis les textes du journal plus compliqués ? 

Patrick : Pas toujours 

Gabriel : Oui mais pas toujours. Certains articles rendent compte des injustices. 

Trouves-tu qu’il y a assez d’harmonie entre les dessins et les textes ? 

Patrick : Il manque des dessins. Quand il y a des expositions de peinture au GEM se serait bien de 

mettre des photos. Parler plus de la bouquinerie. 

Gabriel : Bien équilibré 
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100 

 

 

Cent, un chiffre qui se change en un siècle, un siècle de quoi ? Peut-être un siècle de vie, si c’est de 

cela on parlera plutôt de centenaire. Alors on parlera plus d’une personne ayant vécu et non plus de 

chiffre. 

 

Cent est un nombre qui se fête car ce chiffre symbolise souvent un numéro spécial, c’est le début 

d’une fin. Début de la renaissance car on part de « zéro ». C’est aussi la suite d’une histoire. Elle peut 

prendre la silhouette d’une fin qui se transforme en résurrection. 

 

Cent 

Chiffre ayant 

Un penchant 

A être devant 

Le 99 n’étant pas avant 

Le chiffre cent 

Peut être le penchant 

Du numéro cent en étant 

Le numéro suivant 

 

Signé 100 
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Poème 
 
 

Ô MAMAN 
 
 

 
Ô maman, 

La nuit commence à tomber 
Berce-moi dans tes bras 
Dans le creux de ton sein 
Pour te bercer dans la nuit 

Ô maman 
Alimente-moi de ton lait 

Pour renforcer mes os 
 

Ô maman 
Habille-moi 

Afin de cacher ma nudité 
De changer ma couche 
Pour me sentir à l’aise 

 
Ô maman 

Apprends-moi à parler 
Afin que plus tard 

 Je sache communiquer toute seule 
Afin de me débrouiller 

Ô maman 
Apprends-moi à partager 

Pour ne pas devenir avare et égoïste 
Ô maman 

Apprends-moi à devenir un adulte indépendant 
Jusqu’à ma vieillesse 

 
Lettre dédiée à ma « mer » 

 
Hawa 
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LA CORRIDA 
 
 
 

16 heures 30   - 17 heures : la foule arrive dans le quartier de la place de taureaux pour 
prendre les billets. 
 
Soleil, Ombre, Soleil et Ombre, trois possibilités sont offertes aux spectateurs de la corrida 
pour prendre une place, soit au soleil, soit à l'ombre, soit au soleil ombragé. Les places les 
plus chères sont, bien sûr à l'ombre. 
 
C'est un festival de robes aux riches volants de couleurs, d'hommes aux cheveux noirs 
brillants, pommmadés, calamistrés, d'enfants qui courent en tous sens, en parlant fort. 
 
Des calèches noires brillantes amènent à la corrida de riches élégantes et de beaux messieurs, 
les yeux cachés derrière des lunettes de soleil. 
 
Le Président de la course prend place dans la tribune d'honneur à l'ombre. Une musique 
retentit, annonçant, alors que les gradins sont bondés de bas en haut, et de droite à gauche, le 
début de la corrida. 
 
Le cortège du toréador, du matador, des peones, des algazils, du picador et, pénétrant en rang 
de son cheval, les uns derrière les autres, sur deux colonnes, dans l'arène  survoltée de paroles 
et de musiques. 
 
On fait silence, un algazil donne les clés du toril au président qui les lui rend. 
Musiques, voix,  musiques, voix, musiques : on ouvre la porte du toril  au taureau qui était 
dans le noir et se trouve ainsi aveuglé par le soleil donnant sur le centre de l'arène. Le 
président de son mouchoir blanc indique le début de la corrida. 
 
Les peones avec leur cape, narguent le taureau à qui l'on plante des banderilles le long de son 
corps pour à la fois l'exciter et le fatiguer. 
 
Après un bon quart d'heure, le toréador enroulant son épée dans sa cape fait des passes avec 
le taureau, le faisant passer devant lui et derrière lui. 
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Lorsque le toréador a fini sa démonstration entre en jeu le picador, à cheval, armé d'une 
lance, dont le cheval bien matelassé sur les flancs pour le protéger des cornes du taureau qui 
peut le charger, pour désarçonner le picador sur son cheval. Le picador donc enfonce sa 
lance, en la faisant tourner dans les flancs du taureau sanguinolent : ceci pour le forcer à 
baisser la tête. 
 
Lorsque ce moment a assez duré, le président agite son mouchoir blanc pour dire au picador 
sur son cheval de se retirer. 
 
Entre en jeu le matador, qui est chargé de la mise à mort du taureau. La corrida en effet est 
tout le jeu entre la vie et la mort du taureau, entre la vie et la mort du toréador ou du matador. 
 
Ceci fait partie du folklore espagnol entre la Bête et l'Homme, dont l'homme doit sortir 
vainqueur. 
 
Tout au début de la course, le toréador se fait habiller soigneusement, et fait ces préparatifs 
devant l'image de la Vierge Marie, et la photographie de sa mère. 
 
Le spectacle des corridas est peut-être un spectacle que vous ne verrez plus, comme en 
Catalogne, où les corridas ont été interdites en 2010. 
 
Si le taureau ne meurt pas immédiatement de l'épée du toréador, le matador enfonce un 
poignard au dessus de la tête du taureau, mais ceci est peu apprécié par les « afficionados », 
les connaisseurs. 
 
Si le taureau a été tué selon les règles, l'on coupe les deux oreilles et la queue du taureau que 
l'on donne au toréador. 
 
Les femmes alors exultant de joie jettent des bouquets de roses dans l'arène. 
 
 
 

SAN GREDOR 
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      La Cigale et la Fourmi                                                   
 
 
 
 
La fourmi ayant marché 
Tout l’été, 
Se sentit bien déçue, 
N’étant à son but pas parvenue. 
Pas un seul petit ruisseau, 
Ni rien qu’à ces yeux elle ne trouvât de beau. 
Elle alla faire grise mine, 
Chez la cigale sa voisine,  
La priant de l’aider 
Pour enfin gagner la gaîté.  
 « - J’aimerais trouver la vie belle, 
Mais je travaille sans relâche, lui dit-elle.  
Mon cœur à mal, 
Un vague à l’âme j’me trimbale. » 
La cigale toujours joyeuse, 
Trouva à la fourmi ce qu’il lui faut. 
« - Tout d’abord un bain chaud, 
Dit-elle à l’éternelle boudeuse, 
Moi je suis heureuse en chantant, 
Vous pourriez trouver le bonheur en dansant ! 
- En dansant !?! 
- Oui parfaitement, allez, filez maintenant ! » 
 
 

FANNY 
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DIALOGUE DROLATIQUE DU FOU ET DU VIEUX SAGE 
 

 
LE FOU : Tu dis JE sans cesse. 
 
LE VIEUX SAGE : Pour te contredire, toi qui n’arrête pas de dire MOI, MOI, MOI. 
 
LE FOU : Est-ce que j’ai l’air d’être fou ? 
 
LE VIEUX SAGE : Tu ressembles à tous les autres fous qui ressemblent à tous les autres 
hommes. 
 
LE FOU : J’ai envie de ramper. 
 
LE VIEUX SAGE : Songe donc à t’asseoir, et pourquoi as-tu envie de ramper ? 
 
LE FOU : Je voudrais être un serpent. 
 
LE VIEUX SAGE : Pour tenter les femmes ? 
 
LE FOU : Les femmes ne m’intéressent pas, elles n’arrêtent pas de parler. 
 
LE VIEUX SAGE : Tu as raison pour une fois, il faut savoir se taire et  écouter le silence. 
 
LE FOU : En moi il y a un grand bruit, est-ce moi qui parle à mon cœur ? Ou est-ce moi qui 
parle à un autre ? 
 
LE VIEUX SAGE : Fais le silence en toi et tu entendras la voix de la raison qui est plus forte 
que ta propre voix, même si tu as raison. 
 
LE FOU : J’ai envie de sauter par une fenêtre pour me tuer. 
 
LE VIEUX SAGE : Tu dis JE pour une fois, ce qui fait penser que tu as réfléchi à ce qui se 
passe en toi. Pourquoi as-tu envie de mourir en te tuant ? 
 
LE FOU : Pour ne plus entendre le grand bruit qui est en moi. 
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LE VIEUX SAGE : Arrête de parler, écoute ce que te dit ta conscience et fais silence. Tu 
n’entendras plus le grand bruit qui est en toi. Tu te calmeras et lorsque tu réfléchiras au lieu 
de dire sans cesse MOI, MOI, MOI, tu trouveras que la mort n’arrangerait rien à ton 
problème ; qui te dit qu’après la mort tu n’entendras pas le grand bruit qui est en toi ? 
N’y-a-t-il pas dans ta vie personnelle des choses, des gens, des paysages, des instants que tu 
regretterais ? 
 
LE FOU : Tu parles, tu parles, tu parles comme un livre, mais les livres ne sont pas des 
bibles et encore ! 
 
LE VIEUX SAGE : Pour un fou tu es plein de raison. 
 
LE FOU : Je sens en moi quelqu’un qui me dit saute par la fenêtre et tue-toi. 
 
LE VIEUX SAGE : C’est toi qui te dis çà. Ne crois pas cette voix qui est en toi. 
 
LE FOU : Elle est plus forte que moi-même et me fait penser à la mort. 
 
LE VIEUX SAGE : Nous mourrons tous un jour, pourquoi vouloir mourir tout de suite ? Tu 
as tant de choses à faire avant de mourir. 
André MALRAUX, un héros et un génie qui avait pourtant le sens du tragique, disait : « La 
vie ne vaut rien, mais rien ne vaut la vie ».  
Profite de la vie. Cette voix qui est en toi, qui est aussi toi mais n’est pas totalement toi, laisse 
la dire et parle d’autre chose que de te tuer. 
 
LE FOU : Lorsque tu me parles, les choses et les gens me semblent  évidents. Mais dès que 
tu te tais, un démon intérieur me reprend et me travaille le corps et l’âme. 
 
LE VIEUX SAGE : Tu vois que tu as une âme, prends en soin ainsi que te ton corps. Parle 
avec les autres de ce qui t’est cher et intime ; les autres t’apporteront une part de joie en 
échange qui te fera aimer la vie, entendre la voix de la raison et ne plus croire à la voix de tes 
démons. 

 
 

SAN GREDOR 
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UNE BIEN MYSTERIEUSE AFFECTION 
 

 
Dans une situation neutre, un individu considérera le monde qui l’entoure comme un extérieur plus ou moins 
interactif avec une conscience de ne pas être seul. Le principe élémentaire est avant tout celui du groupe. 
L’objectivité du monde conduit alors l’esprit à aller vers l’autre en le jugeant, en   l’analysant comme un être 
naturellement doté d’intelligence. 
 
Dans le cas de la schizophrénie, la situation est bien différente. 
Son problème numéro un est qu’il ne reconnaît pas la conscience de l’autre. Son esprit le définit avant tout 
comme un objet. 
Comme dans la République de Platon, chapitre VII, le mythe de la Caverne, il a un sentiment d’impuissance. 
Alors il se croit prisonnier dans un monde enchainé. En lui, il a cette impression d’avoir compris le sens de 
l’univers. Aussi, il croit savoir que les ombres de la Caverne sont les reflets de Demiurges se déplaçant au 
delà de la connaissance du commun. 
Dans son imaginaire, il injecte une conscience supérieure qui transcende l’unicité de l’objet, crée un lien et 
construit un monde imbriqué, mystérieux et donc doté d’une volonté divine unique. Le malade a également le 
sentiment que « ce Dieu » est capable de le contrôler à distance et de connaître tout ses faits et gestes. 
Il croit se trouver par essence à l’extérieur de la Caverne et observer ce monde tel qu’il est bien que cela ne 
soit qu’une illusion de l’esprit. 
Il se voit donc prisonnier anéanti par un esprit supérieur contrôlant à distance des objets et lui même. Il y voit 
parfois un complot dont il est victime, avec une justice kafkaienne ou divine selon le patient. 
En somme, il est seul face à ces objets qui se déplacent au gré de la volonté d’un hypothétique « Dieu » ou 
d’une hypothétique autorité. Dans certains cas, il lutte contre cette entité, parfois se range à ses côtés ou tout 
simplement se positionne en victime. 
Plus complexe est le cas du malade qui envisage et joue avec deux mondes, celui de l’imaginaire et de 
l’irrationnel proche du mythe de la Caverne (dans ce cas, il imagine que chaque être humain est un 
prisonnier) et le réel où l’autre peut exister en tant qu’être pensant. Il existe donc deux dimensions dans les 
gens qui entourent le malade, une dimension rationnelle qui le rassure et de l’autre cette conscience plus ou 
moins mystique dont le patient croit qu’elle domine l’univers physique. 
 
Pour résumer, le retour à la réalité permet d’avoir une parfaite objectivité et d’observer le monde avec des 
yeux neutres alors qu’en phase de délire, le schizophrène construit en lui le mythe de la Caverne en ajoutant 
ainsi une dimension surnaturelle toute puissante à l’univers qui l’entoure. De fait, ce ne sont pas les 
personnes qu’il considère comme hostiles mais plutôt une volonté omnipotente entièrement abstraite ayant 
tout pouvoir sur le monde qui l’entoure. Simplement, il se bat contre un monde imaginaire entièrement 
abstrait dont il ne perçoit que des signes qui, eux, sont issus directement de la réalité car, jamais, le 
schizophrène ne se trouve confronté directement à son opposant divin ou a cette autorité sauf en cas 
d’hallucinations visuelles. 
 
 

CYRIL 
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Paris, le 20 février 2011 
 
 
 
 

LE JOURNAL 
 

 
 
J’assimile un journal à une lettre adressée aux lecteurs. 
 
 
Quand on pense aux risques que prenaient les facteurs dans les temps reculés pour faire parvenir les 
lettres à leurs destinataires, on ne peut qu’avoir du respect pour eux, être facteur était une véritable 
vocation. 
Pour les journaux c’était pratiquement la même chose. Prendre des risques pour apporter ou révéler 
la vérité aux lecteurs, pour leur faire parvenir les nouvelles du monde au risque de perdre la vie. 
 
Aujourd’hui, acheminer les courriers à leurs destinataires est devenu beaucoup plus facile, beaucoup 
plus organisé. Par contre en ce qui concerne le journalisme, il est toujours aussi difficile de faire 
parvenir les nouvelles aux lecteurs. Le journaliste doit trouver le vrai au milieu du faux, il doit 
prendre des risques pour faire parvenir des nouvelles de certaines régions du globe. Bref, être 
journaliste est aussi une véritable vocation ; et l’on s’en rend compte quand on voit le travail des 
reporters de guerre. 
Le travail de reporters de guerre, puisque l’on en parle n’est pas seulement de rapporter des nouvelles 
et des photos de certains coins de la planète, il faut aussi que son journal soit lu, et cela demande 
aussi de la compétence. 
 
Pour finir, je dirais que lorsque nous lisons un journal, tranquillement installés dans notre routine 
quotidienne, ayons une petite pensée pour tous ceux qui ont participé à son élaboration et à sa 
distribution. 
 

Photon 437 
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CENT FOIS PUNI 
 
 
Il  faudrait que je,  
   
Il faudrait que je 
 
Punition, punition 
 
Vous me copierez cent  fois 
 
Il faudrait que je 
 
Il faudrait que je 
 
Oui  monsieur le professeur 
 
Je suis puni 
 
Punition, punition 
 
Merci bien monsieur Nonotte 
 
Merci  monsieur Le Fustec 
 
Merci Messieurs de m’avoir 
 
De m’avoir si bien aimé 
 
Dans ce délicieux lycée 
 
Punition, punition, Vous viendrez jeudi 
 
Et on s’expliquera 
 
Je veux dire 
 
Vous me copierez cent fois 
 
Oui  je dois oui je dois 

 
Et ainsi vous verrez 
 
Ca s’arrangera 
 
Punition, punition 
 
Oui vous avez raison, 
  
Mille fois raison 
 
Bravo monsieur le Professeur 
 
Je le copierai mille fois 
 
Et pourquoi pas 
 
Et ainsi  
 
Je serai plus puni 
 
Je pourrai p’têt  aller jouer 
 
Avec mes  petits camarades 
 
Dans la cour 
 
De récréation 
 
C’est si bon, c’est si bon 
 
Et vive la punition 
 
Punition, punition 
 
 
 
Christophe  Marchand
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
 

Vous y trouverez un accueil chaleureux,  
des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  
d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des artistes… 
 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 
 

 
 


